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(lui ne s.ont .- a P~î~e jl lEls
. âtlint.à lit défene<f.ieilusnt-

rêCtF lie l» religictik eii eatrIn.dans le..§,x>.-
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llotai du ýSUflivCrIlàiI> , Je< àbtiii tous
1w; memubres dles -. AwétZés -oat-loliques. et. je
isius cette occiviion potur fpngaýger ceux qui
1 1oson lxisV Itài Ct'Ib ijiemlmi de~ ees sociétés,

àle <lii a plus 4M.t Au iseini de>ces
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l'hri'mi à ilJXd4t!)~<e8 teivres (lui

,m'îîvies ~ ~ ~ ~ :10 'qisa QaJ1.4it nn'ans les
téiwjm'e 'u - n ser4~, uxai.en iýleiine.lu-

Inir4. :ii'îl,îtmaa que -la 1pro.'péiité.grail-
dIissllutr d<' ees s"i*tés .@loigne l'es iftéaux
t1ii séW Liît an le 1-i-uX .tc4intinent. Puis-
sî't l i .mrmbîes <le -oeg *+it«îx 1bénéficier

hi:: dYv ;(UX ctîtlÉfques; ymiiquairmts l'et-
VaiItag d1:ujmii' dlaee..t eurs forces

1sàîmr Icen Ux dés lputés, .<kut la:tûche
ét e gideî' .Ct dle sou)tenirt ]2aCtioln des

~~'eiudts <ut obgatmo dû êêe pénétrer
(le Ileprit fraternel îlct r~e associa-

t io?. 4ui de I.'ilculquer aux. maemlbres, eni
leur taitiint coeuîî.ître lesK vZ»ri.tabLes inten-
tions (les fondateurs <le la C. XL a. A.,~Que

qkh'eideienne donc inutuchle ent frater-
iité Vcnîie et chuaritable, «)Ilnmt elle .est u
tni-ll' ci.'lénluspcîan'.

Cumnnix- il e 'ké 46nIomîcé, les 'eIé'ace
«Ut t .oîa<ucmSu~di soir un-x ébak% sStle (,%-

3-1. (1q-et lit sont emtr4e.avec 'X J. I314uuu4
'députté de om -Et e eM le .1)imw-
teur qui p~ema'e esdu..'»ioa
,et antioutç& letiat 'de*ja 'ýisite de M. BéZlasî&;e

.e'-tit, une pî'eawire ist .îami' elle uiI'e
Li-ester, pase lbloiwx :ga.k am la nîéza-ImSm

i soir 'et pimialmD puI lirecteur,

Iblnîutille t'ôn&â.'ouîe <le .luinverture des4
éxaoles dlu.-xir -à (týuébee. -où,notre Pr'ince dle

l'Eglîse, Som ua.elecrilTahe
veamlpOrtîit zu nom -du St ?ère à tou.s

les élèves de La ]>'oviniee, la b.énédiction pa-
pale. Proffitez des "ooes, leur .'dWý,ilinstr'ui-
sez-vous, c'est le seul moy.u qÙ! vous est
dotiné d'oaYý rer vote position.: préparez
votre avenir et rendiez votre trwrail moins
dur e moins pénible ; l'Seuvre 4des écoles
est une oceuvre durable, l'Etat et I'Eglise se
sont donné la main et vous e» vovez une
preuve 'e soir, quand vous voyN:ez commeI
président de cette assemblée le PRévd M.
Guyot., <le kit Jacques, qui n'a pas voulu 1

Le fAt rpas achevé, ot lait- donna une chaise
Chapelain t-:R<d P. E. (edei. Q
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l'~~sidet, - J..A. ~eîamm : me ijnint eil parûîiinlier eýt de celui dia cem-41 (-xi .silemî'-. te, soijî nirent par ma'effrayer ; je
Ps~'ddet -P. M. Côté vicéaùe- généra-l a l'ouvre m.-àgiifique dles é<el.-i di uwi levai 4<'i eî'ialt queje Voulais Voit- nma

chi-ise: - D-L.Desulne.r ; ou I-& IlU. î-te s, elle revienîdra, nie <lit la veuve.
vrétuia-c-Archivisti';~~ - --.-.Gnahe: 4'x4'uvot pr-end ensuite . l pi-olt et. i--

Trésorier - .A.~.~-ire:Secré-' Je demandai Oùt elle était.
taoir-linacier:-J~o. inesci M. le Directeur et M le dléputé de, -E ie a'pmit la mère Cauiville, elle est.

Ordonater E.. Lierdue; Snti-deséloges qu'on lui 4Xdî-eRM'se l'hôpital.
iielle : -A. Haimel ;Syndics :Aimé Bel- etl c tcepta' non1 Point tant pour sa pr-opr-e ~.-Elle est domie muladtce?
]iveail, N.-J. Lynch ; P.-J. Ba-zin, A -Mo- personîîa que pour- la. robe qu'il porté te---on elle est allée conduire toit pèrei( <lui
l'i, 'J. L. Riclutr'l. p>rincipe qu'il r-eprésentte. I. eu uns iwalheur au chantier.

liizssm-elesélèes e tutesa îîem.vîî- .Je déclaai (lue je voulais les rejoind-e;
Siiuusale(, 110 C. 'M. B. A. ' mais la inarchiande ambulante s'y opposat

SJ--tvu lace lesev eggà -vimlea - l u elle prétendait ignorer à quel hôpital le bles-
~t-Suveu' deQuéet-. - l'gîie est avec eux, il les exhor-te à béné- jsé avait 'té conduit, et soutenait que, d'ail-

Les oilliciers suivants wit été élus pouir tficier de.% bienfaits (lue leur accorde. lehin- r leurse ie serais point reçu. Il falluit donc
l«ainée 18S91 :-Chapelain R . P. Pel- 1vernenient. . li é land et Teiimplý- J.~ * ten-.'avais le coeum dans uin étaut et

l(ýtivr O. I. 1. ;Président : S-.Prat; d - --~ - lx g taglais. T out; le inonde semblait saisi
h'- ic.-r.sdet -3.Fiset 2nme Vice- lusamu a.uotpu e.anm acommile moi. Nous étions assis autour du feu

Pî~~saliît 'lte. (agmom S~trel'école Montcalmý oit l'assistance -a dul. qui gr'ésillait doucement ; on entendait au
.Ali~ j.ý4a. : Eugr. 11ilis:..~ qtte Ils y sont reçus par 'M. AX. D1. Lacroix, m-. dlosla piale et la bise retentissant sur

.Arhivste ,Iî. (uimmoit ;Tré- cipal dje cette école. a-mo4gn le'1;él-,le-s toits délabrés de la vieille maison. Dans
No .. e -H. Venniea c:rti-fua! '- ce uMonacami, uit chien se liait à hurler- vers

'.icmr -1.. a-yorviar ordon- vse im<netcoma-àl'oe5' .ttv-les cultures <lec Pantin, et, sans savoir pour-
ilî11eim-: EdIni. Leclerc- Sentinelle -. rm idsrbtongaut e aaul quoi, je commnçai à pleurer. La mère Cau-

l~-.Clm;îtr Synices . - P-T. Légaré, d'hygiène, offerts par le gou vea'nell'Met pro-" ille uta.' litissal faire s.ans rien dire, comme si
1). Ili'.''iu'ai, .101111.b.jh. vincial. elle ni'eûlt pàs voulu lue donner dephc

pierr&)t-, îi~le IÀ118 :fijrt (le L« tAasse , lat
petite tit(K £argenit aie -quîtttaat plus ia'jvesto r4pi4éee;?~iti.omeNplo

plus tsard pm eté*yumdi'e -iles (Ileetions ;Je ne
revins Bie i>. i~~ lî hut ls nar-
rivaat.,je twuvxi la. aie .fuia-ée! c'était
l'heure où &nwn pI>à -était liabitueUleient, de
retour, et où mna mère préparait le souper.
Je nie pouvais omptendre -ce qu'ils étaient
devenus' tout; deuc :je aai?aSi$ sur les mnai'-
elles dle lesaldier pour l'es attendi'e

Jé..tais là depui quedqnw !temps, lorsque
R ose descendit et i'aperçut. -Je lui demnan-
dai si elle savait pourquoi notr'e porte était
ferméi. ; alais au lieu dle lue :répondre, elle
remonta tout effarée, etje l'entendis crier eii
rentrant chez elle: -Pierre }kenri est l...
On répondit quelque chose, ,>Ws il y eut des.
chuchotenments précipités : enfin la mère
Cauville parut au haut de l'escaeai et in'in-
vita d'une voix très;-anmicale à monter. Ellej
allait se mettre àL table -avec, ses enfants, et
elle voulut Ile faire Partager leur souper.
Je répondis (lue je, voulais attendre mna mère. 1

-Eleest sortie... pour- une affaire, dit la
ýveuve, quii avait l'air d'hésiter ; peut-être
.bien qu'elle nie rentrera pas <le sitôt; mange
-et bois, mon pauvre Pierre : ce sera ton-

jurs uin repas <le fait.
ýJe pris Place pr-ès <le Rose ; tout le mnonde

gardait le silence, satuf La, mère Cavle qui
m' excitait à manger; mais, sans savoir pour-I
quoi, j'avais le coeur serré. J'écoutais tou-
jours s'il nie montait pas quelqu'un dans l'es-
calier, -et je regardais àÏ chaque instant vers'
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ROTEL RIENDEAIJ

Cet hôtel, qui a acquis tant de titres à
la popularité parmi le public voyageura été
transporté de la rue Saint-Gabriel à la
place Jacques-Cartier. L'hôtel Riendean
occupe auj..'îrd'hui l'édifice connu autrefois
sous le nom d'hôtel Saint-Nicolas, place
Jacques-Cartier.

.M. Joseph Riendeau, en ouvrant ce nou-
vel établissement, s'est rendu aux exigences
de sa clientèle qui se plaignait de l'exiguité
de l'ancien local. Le nouvel hôtel est situé
sur le point le plus central de Montréal, à
proximité de l'Hôtel-de-Ville, du palais de
justice., des débarcadères des vapeurs de la
compagnie R. & 0. et de la gare du C.P.R.
Les chambres sont spacieuses, meublées à

iieuf, bien aérées et pourvues de toutes les
unéliorations modernes pour le confort des

oiccupanits.

Quant à la table, 01'il nous suflise de
dit-e que le menu est toujours préparé avec

la variété et la recherche qui ont obtenu à
Josph Riendeau la renommée d'un maître
i'hôtel de premier ordre. La cave de 114.
tablisselment est tou~jours pourvue de vins
c. de liqueurs de choix.

Une visite est sollicitée pour que le leo.
leur puisse se convaincre qu'il n'y a aucuns
exagém tion dans~ cette annonce.
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